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l’endroit vénérable entre tous, le tombeau du divin Rédemp­
teur !

Abouna Francis.
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FIGURES FRANCISCAINES

LH COMTE A. DE MUN

juste titre, la mort du Comte Albert de 
Mun a été regardée par tous les catholi­
ques comme un véritable malheur public, 
surtout à l’heure sombre et sanglante 
que nous vivons. " Il était en vérité, de­
puis quarante ans, le chef autorisé et l’ora­
teur très éloquent du parti catholique 
en France. Il est mort au champ d’hon­
neur, en soutenant de sa vaillante plume 

le courage de nos soldats dans la lutte gigantesque qu’ils 
endurent pour repousser l’invasion allemande.

Pour un peuple, de tels hommes valent une armée. Ils en 
sont l’âme vivante et combattante. C’est parce que le Comte 
de Mun croyait à la puissance de Dieu et à l’obligation pour 
les nations de savoir s’incliner devant ses lois immuables 
que toute sa vie, jusqu’à sa dernière heure, il a lutté pour 
la cause du Sauveur du monde, comme combattirent de Mais­
tre, Donoso Cortès, Montalembert, Louis Veuillot.

Le Comte Adrien-Albert-Marie de Mun naquit le 28 fé­
vrier 1841, à Lumigny, pet't bourg de Seine-et-Mame, dans 
cette Ile-de-France, peuplee de cathédrales antiques et de 
souvenirs glorieux, qui forment autour de Paris une incom­
parable parure. Il aimait ce coin de France d’une grande


